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Paul
Bocuse
sa vie
son œuvre
ses
recettes

« Il n’y a qu’une cuisine, la bonne ! » Paul Bocuse
livre son credo culinaire et même quelques recet-
tes dans un biographie abondemment illustrée
intitulée « Le Feu sacré ». « C’est un peu un livre
testament », explique Eve-Marie Zizza-Lalu,
l’auteur de cet ouvrage. « Il vaut mieux faire sa
biographie de son vivant », a lancé dans une bou-
tade Paul Bocuse - 80 ans en février -, avant d’en
confier la rédaction à la fille de sa compagne.
Editions Glénat, 226 pages, 45 euros.
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Pour l’instant, aucun instru-
ment ne permet d’analyser sur
place et instantanément la
composition d’un nuage toxi-
que. Cette analyse devrait être
possible grâce au Téramobile,
un laser d’une puissance équi-
valente à 1 000 centrales
électriques, capable d’établir
une cartographie de tous les
polluants. Il sera alors possi-
ble de savoir quelle est la toxi-
cité du nuage chimique et où il
se dirigera. Le problème de ce
type de laser, c’est la place
qu’il prend. Jérôme Kasparian,
chargé de recherche au CNRS
à l’université Claude-Bernard,
initiateur du projet franco-

allemand, a rendu le laser
mobile, en réussissant à l’ins-
taller dans un container de
12 m2, pesant une dizaine de
tonnes. C’est encore un peu
encombrant pour se déplacer

sur les lieux pollués. Mais «
les progrès techniques per-
mettent d’espérer que, d’ici 5
à 10 ans, le Téramobile pourra
être embarqué dans un
camion ».

Un laser contre la pollution
EN CAS D’ACCIDENT
CHIMIQUE, UN APPAREIL
MOBILE PERMETTRAIT
DE MINIMISER LES RISQUES

TECHNOLOGIE

Démonstration de la télédétection de simulants d’aérosols
biologiques avec le laser Téramobile. DAVM/Université Lyon 3/Alexis Gratié

On ne se bat avec
son premier client.

Jean-Paul Mauduy président de la CCI
de Lyon, qui mène actuellement
des négociations avec Air France

alors que l’aéroport Saint-Exupéry
s’apprête à accueillir les low cost

dans un terminal spécifiqu.e

L’ANPE et la ville de Vénissieux ont organisé hier une
journée des métiers industriels qui visait à rapprocher
les industriels de la métallurgie, au nombre d’une ving-
taine, et les demandeurs d’emploi. Avec un succès cer-
tain, puisque des centaines de jeunes avec ou sans
diplôme ont participé à cette rencontre.
« Ce matin, nous avons eu plusieurs contacts intéres-
sants pour des postes de monteurs, pour lesquels aucun
diplôme n’est exigé. Nous demandons seulement aux
candidats de savoir lire et écrire », indique un salarié de
la société de ventilation Aldes. « Nous sommes très
satisfaits, nous avons trouvé des soudeurs avec une
bonne expérience professionnelle », ajoute un autre col-
laborateur de la même entreprise. « C’est bien que les
entreprises viennent à notre rencontre, nous tout ce
qu’on demande, c’est du travail », expliquent deux jeu-
nes inscrits à l’ANPE depuis trois mois.

Photo Pierre Augros

Photo Pierre Augros

Un plan qui se fait désirerPrévention inondation
Le Plan de prévention des risques naturels inondation (PPRNi),
continue de faire parler de lui. Après avoir été retiré de l’ordre
du jour du conseil municipal de Rochetaillée-sur-Saône, de

connaître un avis défavorable auprès d’autres communes, les élus
viennent d’apprendre par la préfecture que l’enquête publique
sera repoussée et qu’ils seront de nouveau consultés.
Une modification « substantielle » vient d’être en effet imposée
par le ministère de l’Ecologie qui trouve que le dispositif « n’est
juridiquement pas acceptable dans un PPRNi ». Le plan prévoyait
un diagnostic d’évaluation des mesures à prendre pour les biens
immobiliers existants, ensuite seulement, venait la phase des tra-
vaux. « On peut imposer des travaux, mais pas un diagnostic et
des travaux », explique Yves Picoche, directeur-adjoint du service
navigation Rhône Saône, chargé de peaufiner le PPRNi.
Les travaux à effectuer afin de réduire la vulnérabilité seront lis-
tés, notamment en ce qui concerne les installations électriques et
l’emploi de matériaux imputrescibles.
Après ces modifications, les communes seront donc à nouveau
consultées en décembre/janvier, et l’enquête publique pourra
alors démarrer en février.
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Les habitants des bords de Saône voient régulièrement
la rivière déborder de son lit.

SUCCÈS POUR LA JOURNÉE DES EMPLOIS INDUSTRIELS
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